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Altitude : 3570 m

GÉOLOCALISATIONTRAGADERO DE LA LAGUNA 
DE MARIA GONDOLAN 
Développement : 314 m
Profondeur : -33 m

Écrit par Xavier Robert et Jean-Yves Bigot

 Accès

Cette perte est celle du lac situé le plus en aval 
des Siete Lagunas. Pour y aller, il faut prendre le 
sentier qui part du village de Granada, et se faire 
accompagner par des mules pour le transport du 
matériel. Il faut compter 3 h de marche.

 Historique

Lors de l’expédition Nor Perú 2018, le guide Dario 
Labajos Conila a montré l’entrée à P. Baby, J.Y 
Bigot, L. Hidalgo et X. Robert le 31/08/2018. 
Ils l’explorent et le topographient le lendemain 
(01/09/2018).

 Description

Le rio se perd au point bas de la perte, dans 
des blocs. Nous pourrions entrer par ici, mais 
il est plus simple d’entrer en suivant la paroi 
vers l’ouest pour trouver une entrée fossile. Un 
passage sous un bloc permet de rejoindre la 
galerie active, large à cet endroit. En face, deux 
lucarnes donnent sur une galerie parallèle.
De nombreux gros blocs jonchent la galerie 
active. En paroi gauche, nous devons passer à 
proximité de sépultures chachapoyas intactes, 
avec un charnier moderne (ossements animaux) 
provenant d’une cheminée qui doit rejoindre la 
surface. Nous rejoignons l’eau pour quelques 
dizaines de mètres. Elle se perd dans des blocs. 
Après un virage sur la gauche, nous descendons 
pour rejoindre l’actif. Il ne coule plus dans les 
blocs, mais sur un joli plancher marneux… 
bien glissant ! La galerie est de toute beauté, 
mesurant environ 6 m de diamètre. Un affluent 
arrive en rive gauche.
La galerie principale continue à descendre, 
jusqu’à une petite cascade glissante. Ici, la 
rivière surcreuse la galerie, nous ne pouvons 
pas continuer sur les banquettes car elles sont 
trop pentues. Dans l’eau, il nous faudrait soit 
des combinaisons néoprènes, soit de petites 
cordes pour continuer parce que le moindre 
ressaut est difficile à remonter à cause de l’effet 

savonnette de la roche (sol de grès marneux, 
petites cascades avec une série de marmites). 
Pourtant, nous voyons que la galerie continue, 
toujours aussi esthétique.

Revenons à l’affluent en rive gauche. Nous 
pouvons le remonter jusqu’à un ressaut. A son 
sommet, un boyau rejoint une des lucarnes de 
l’entrée ! Si nous continuons, nous gagnons la 
seconde lucarne. Il nous faut ensuite de nouveau 
escalader sur 2 m pour gagner la suite, au sol 
jonché de blocs. Le méandre fait 1.5 m de large 
pour 3 m de haut. En hauteur, dans les niches, 
nous trouvons de nombreuses sépultures qui 
ne semblent pas avoir été touchée depuis leur 
dépôt. Nous buttons sur une trémie qui doit 
être proche de la surface (ancienne perte de la 
rivière ?). Dans une niche entre les blocs, nous 
trouvons la sépulture d’un enfant, intacte.
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Perspectives

D’après les habitants de Granada, cette perte 
alimenterait la source du rio Jorge, située quasi 
500 m plus bas. D’un point de vue structural, 
cette hypothèse semble tout à fait plausible. Si 
c’est le cas, il devrait y avoir assez peu d’affluents 
(débits d’un ordre de grandeur équivalents).
Nous nous sommes arrêtés par manque de 
matériel parce que l’eau coule à l’interface 
calcaires-grès marneux : le sol est donc 
extrêmement glissant. Il faut donc soit équiper 
de cordes les petites cascatelles, soit progresser 
en combinaisons néoprènes (ce qui semble le 
plus adéquat). Du courant d’air était présent 

dans la cavité le jour de l’exploration, mais il est 
difficile de dire si c’est lié à la circulation de l’eau 
ou non. Devant la taille de la galerie (6 m de 
diamètre environ) et le débit de la rivière, il serait 
étonnant que nous n’arrivions pas à y faire une 
belle exploration… Il faut absolument revenir !

 Fiche d’équipement

C3 puis C3 avec quelques amarages.


